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LA JOURNEE
•""flfTTiz/es a yw son interpella-
tion renvoyée à un mois. Mais il est-
bon qu'un orateur, au prix d'un
rappel à l'ordre, dénonce à latri-
bune française les scwdales de
tout ordre et la honteuse dictature
du juif.

le secret Picquart est officiel -
lernsnt levé et l'ex-coionel, agent
principal du syndicat, prévenu de
faux et ussge de faux, comparaîtra
devant un conseil de gu®rre.

A propos du minime incident de
Bâheitâ, la presse anglaise tente
de jeter de l'huile $ur le feu mal
éteint des susceptibilités italien-
nes pour exploiter la situation.

On mande des Indes anglais®s
qu'un célèbre agitateur va tenter
a nouveau de soulever les popula-
tions, Ça distraira les Anglais de
leurs préoccupations africaines.

Un journal anglais dénonce
l'existence d'un traité secret entre
/a GÀ/'/ie et la Russie.

Une tempête effroyable a ra-
vagé les environs de Bizerte et
causé dans le port des avaries
considérables à nos travaux et à
nos bâtiments.

Demain LlREr.'
cx©.xiB la,

« France ULtaJorre »

"PARÀLBIRT Montât

C'est à la gracieuseté du jeune
secrétaire de rédaction de la
«Libre Parole » que nous devons
là bonne fortune de pouvoir pu-
blier

ËRÈHE8 D
s
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Cette œuvre, presque inédite, est
un grand roman d'actualité pa-
triotique. Les nobles sentiments
qui ont fait la grandeur de notre
race et la force de notre patrie y
«ont exaltés comme y sont flétris
ks bassesses des âmes tortueuses.

dont l'apparition a été très remar-
quée naguère, sera suivi avec inté-
rêt par tous nos lecteurs, qui re-
connaîtront, dans quelques-uns
««s personnages flagelles de ce
drame, un certain nombre de nos
Moches contemporains.

Voulez-vous supposer, cher lecteur,
nue je suis votre curé et que vous
êtes un excellent paroissien. Vous
*e«ez me trouver, et simplement,
Jjec grand abandon, étant donné
J„J n°s idées sont communes et que
nous avons tous deux un désir sin-
JJje tte faire le bien, nous parlons
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bonnes œuvres, toutefois je préfére-
rais une définition. Si vous vouliez
me permettre d'en proposer une,
j'appellerai bonne œuvre, celle qui
aura pour but de mettre en pratique
l'acte de charité : « Mon Dieu, je
vous aime de tout mon cœur et
j'aime mon prochain comme moi-
même pour l'amour de vous. » Et
une œuvre méritera d'autant plus
cette épithète de « bonne » qu'elle
contribuera davantage à la gloire
de Dieu et au bien du prochain.

— Gétto définition me plaît, mais
où sera le critérium ? Comment ju-
ger dans quelle mesure telle ou
telle œuvre procure la gloire de
Dieu et le bien du prochain ?

— La demande est fort légitime,
et il est facile de vous satisfaire ;
car le critérium est là : c'est la loi
divine, ce sont les commandements.
D'où une œuvre sera bonne dans la
proportion où elle aidera à mieux
observer les commandements.

— D'après ces principes, que pen-
sez-vous de mon projet de fonder
dans ma paroisse une école gra-
tuite ?

-— Je pense qu'il est bon ; mais, à
mon avis, il serait meilleur si vous
vous contentiez de fonder un cer-
tain nombre dé bourses, dans une
école payante, afin d'aider ceux-là
seul3 qui en ont besoin véritable-
ment.

— Et pourquoi ?
— Parce qu'il y a un quatrième,

commandement de Dieu qui impose
aux parents le devoir de faire éle-
ver et instruire leurs enfants. Vous
substituer à eux, lorsqu'ils n'ont
aucun motif de se dérober à l'accom-
plissement de cette obligation,

1
 c'est

aller contre la loi chrétienne et, à
cet égard, j'hésiterais à inscrire
votre fondation parmi les bonnes
œuvres.

— Vous avez peut-être raison ;
mais si notre école n'est pas gra-
tuite, tous les enfants iront aux éco-
les sans Dieu.

— Ceci est un autre point de vue.
Je parlais de la thèse, vous m'oppo-
sez l'hypothèse et, à mon tour, je
dis que vous avez peut-être raison.
Je dois ajouter cependant que l'in-
convénient que vous redoutez ne
s'est pas produit dans les localités
où, à ma connaissance, ont été éta-
blies des écoles payantes ; bien plus
que ces écoles ont eu un véritable
succès ; et, enfin, si l'Etat travaille
contre les commandements de Dieu,
est-ce une raison pour l'imiter en
cela?

— Mon intention serait encore de
fonder un hospice pour les vie îx
ouvriers. Pauvres gens qui ont tri-
mé toute leur vie et qui traînent
lamentablement leurs derniers
jours. Il est à croire que j'aurai ici
votre complète approbation,

— C'est-à-dire que vous l'auriez
sî... nous ne rencontrions pas en-
core sur notre route ce même qua-
trième commandement ; le devoir
des enfants n'est-il pas de soutenir
leurs vieux parents ?

— Mais si ces enfants ne le peu-
vent pas ?

— Alors. fondez des pensions de
vieillards que ceux-ci dépenseront
dans la famille. Loin d'être une
charge, ils deviendront un secours ;
et les enfants n'auront qu'un souci,
prolonger le plus possible les jours
du «vieux» ou delà « vieille », pour
profiter le plus longtemps possible.
de la pension. Ainsi la famille ne se
désorganisera pas ; le vieil ouvrier
aura une fin de vie bien plus digne
que s'il était jeté dans la promiscuité
de l'hospice, et les petits enfants au-
ront un salutaire exemple sous les
yeux.

— Avouez que cette manière de
faire pratiquer le respect dû aux
parents est loin d'être désintéres-
sée ?

— Eh ! mon ami, avons-nous la
prétention d'être plus sages que le
bon Dieu ? Est-ce que lui aussi ne
donne pas un but intéressé à la pra-
tique de la vertu: gagner le ciel,
éviter l'enfer ? Ce même quatrième
commandement n'a-t-il pas aussi
une sanction : Afin de vivre long-
temps ?

— Mais que faire des vieux qui
n'ont pas de famille ?

—Pour ceux-là, il faut, sans doute,
des lieux de repos ; mais soyez sans
crainte, il y a en France assez de
ces fondations, vous paierez la pen-
sion de vos protégés dans quelque
maison hospitalière de la région.

— Alors vous blâmez les hospices?
les écoles gratuites ?

— Dieu m'en garde, je sais que ces
institutions sont nécessaires parfois,
je dis simplement que nous devons
les regarder comme un pis -aller.

~~ Et que penseriez-vous d'une
crèche ?

— En restant toujours dans le
môme ordre d'idées, je n'en pense
pas grand bien.

— Comment vous ne trouvez pas
bon que la mère puisse confier cha-
que matin son enfant à des mains
sûres, dans un lieu où elle pourra
venir l'allaiter, où on veillera sur
lui avec le plus grand soin ! Mais
pensez donc que cette femme sera
libre de vaquer à son travail, d'aller
à l'usine, à l'atelier, de faire des mé-
nages...

— Et c'est précisément ce. que je
trouve déplorable. L'ordre provi-
dentiel veut que la mère soigne
elle-même son enfant, l'ordre provi-
dentiel veut que la femme reste chez
elle pour faire un intérieur à son '
mari, votre crèche qui donne toute
faculté pour se dérober à ce devoir,
viole Tordre providentiel et va con-
tre le quatrième commandement de
Dieu.

— Alors vous blâmez les crèches?
— Mais non, je ne bïâme rien.

Comme les écoles gratuites, comme
les hospices, les crèches peuvent
parfois être nécessaires, mais elles
aussi ne sont-qu'un pis-aller et je ne
pousserais certes pas à leur multi-
plication.

— Et alors ?
— Alors je travaillerais à la fon-

dation d'une œuvre destinée à four-
nir aux femmes du travail à domi-
cile. Il existe des œuvres de ce
genre ; l'abbé Soulange-Bodin, curé
de Plaisance ; l'abbé Boyreau, direc-
teur des Œuvres du Rosaire, à Pa-
ris, en ont établi qui donnent d'ex-
cellents résultats.

— Voulez-vous m'indiquer encore
quelques œuvres que vous  regardez
vraiment coin me des œuvres chré-
tiennes ?

— Bien volontiers. Je cite au ha-
sard : œuvres des Jardins- ouvriers
et de l'assistance par le travail qui
se substituent à l'aumône et per-
mettent d'obéir à l'ordre divin : Tu
gagneras ton pain à la sueur de ton
front ; œuvre des habitations ou-
vrières qui attachent l'homme au
foyer et conservent les traditions
de la famille chrétienne ; œuvre des
dots pour permettre aux jeunes
hommes et jeunes filles pauvres de
faire les frais de la mise en ménage
et d'observer ainsi les 6* et 9 - com-
mandements de Dieu ; œuvres des
chapelles de secours qui, dans les
quartiers déshérités, permettent aux
pauvres gens d'assister à la messe
le dimanche moins difficilement et
d'observer ainsi le 3- commande-
ment ; œuvre des prêtres auxiliaires
pour attacher un ou plusieurs prê-
tres de plus aux paroisses où leUF
nombre est manifestement insuffi-
sant, afin de mieux instruire le peu-
ple et de lui enseigner les comman-
dements. N'oublions pas la presse
catholique et nos grandes œuvres
d'enseignement supérieur qui dé-
fendent Dieu et sa vérité, l'Eglise et
les âmes. En un mot, préférons les
œuvres qui empêchent de tomber à
celles' qui relèvent, sans toutefois
refuser notre sympathie à ces der-
nières, indispensables parfois.

ABBÉ NAUDET.

L'ENSEIGNEMENT SOCIAL
Nos lecteurs connais sent au moins

de réputation le Collège libre des
sciences sociales, créé à Paris depuis
quatre ans, dirigé par un comité où
toute.? les opinions sont représentées,
— où l'on trouve M. Bourgeois et le
R. P. Didon, M. de Mun et M. Doumer
l'abbé Lemire et M. Lavisse, — mais
dont tous les membres sont également
convaincus de la nécessité d'étudier
scientifiquement les problèmes sooiaux,
ce collège est ouvert aux représentants
de toutes les écoles sociales, qui vien-
nent y enseigner librement, sans au
tre condition qu'une tolérance mutuelle
— qui n'est d'ailleurs que da la bonne
éducation.

La première série des cours de cette
année s'est ouverte le lundi 7 novem-
bre, et déjà deux de nos amis ont pris
la parole et commencé leur enseigne-
ment.

Ce fut, dès le premier jour, M. Char-
les Brun, qui nous donna récemment
un remarquable article sur le nationa-
lisme. M. Charles Brun traite de d'ac-
tion sociale delà littérature ». Et qu'on
ne croie pas à de vain» palabres sur
les poètes symbolistes ou les prosa-
teurs décadents. Nous Usons au pro-

gramme ce paragraphe : « erreur du
dilettantisme ». Et nous, y voyons
aussi posées quelques questions qui
nous intéressent particulièrement :
le mouvement provincialiste ; le théâ-
tre et la question de ia famille au xix*
siècle.

a, J'abbé Naudet occupe au Collège
libre deê sCiS^ces sociales la chaire de
« Doctrine §ociâi6 catholique. » L'émi-
nent professeur a commencé son cours
de cette année sur la Démocratie. En
voici le programme :

Notions et développement da 'l'Idée dé-
mocratique. — Le droit divin et la démo-
cratie. — Le droit naturel et'le droit fiis-
to*lque. — La démooraii» et l'Eglise. —
L'Eglise et les turm*s de gouvernements.
— La hiérarchie sociale. — Ciasse3 diri-
geantes et classes dirigées. - La démo
oîatie et les démocrates chrétiens.. .

On voit qu'il est. fait pour nous sa-
llsfaise.

M. l'abbé Naudet expose nos doc-
trines. Dans la, deuxième série des
cours qui s'ouvre en janvier, M. Max
Turmann exposera nos efforts pour
faire passer cette doctrine dans les faits,
en professant ses leçons 8ur « le mou-
vement social catholique depuis 1 en-
cyclique De conditione opificum-a.

Est-il besoin d'ajouter que l'ensei-
gnement social catholique fait très
bonne figure, au Collège libre, à côté
des enseignements orthodoxe ou col-
lectiviste qui y soct aussi donnés ?

ilËS DE là mmi OàiOLM
J»ie: BESANÇON

Besançon. —Mgr l'archevêque de 8e-
sasçoha dit, à Timeattgn.de* congres-
siste?, la masse dVdvëriara et a bien
voulu otr.Hr lui-même la pttm\èt»
séance. Le R. P. Toumade. de la Soo*?!»
«le Jésus, p renonce une BHOOUUO», à l'is-
sue de la messe éyiscopale.

L'éiuâe des œuvres agricoles occupe
toute la matinée et le commencement de
la séance da soir. M. Louis .Darand, pré-
sfife. Apre* une allocation de' bienvenue
d« M. Saillard, président un comlié d'iaî-
tive, le premier rapport est présenté par
M. de .Borde, conseiller général tiuDottbs,

'qui 'engage le» jeunes gens propriétaires.
à faire «ne étude sérieuse des iciesce-s
utiles à de bons Mgricflteurs. 

Ii signale la locdatloa, par les Facultés
libres de-Lille et d'Angers, de cours qui
forment des systèmes complets d'ensei-
gnement sapériear agricole. Il engage les
jeunes gens à en user et exprime la
vœu ds voir établir une fondation analo-
gue dans l'Est.

M. de Trechl de Varennes signale
l'exemple donné par l'école primaire su-
périeur* des Frères de Besançon qui en-
voie des élèv&s au cours de cùimle agri-
cole professé à la faculté. H propose le
vœa que las écoles congréganistea fassent
ainsi profiter lears .meilleurs élèves de
l'enseignement agricole supérieur donné
dans les facultés. Un ecclésiastique de-
mande le rejet de ce vœu. D'après lui, Hf
ne faut pas conseiller aux écoles libres
d'envoyer des élèves dans les établisse-
ments ds l'Etat. Mais l'assemblée adopte
le vœu a peu près à l'unanimité.

M. l'abbé Qailliet annonce qu'il va fon-
der une école secondaire d'agriculture à
l'usage des fils de cultivateurs aisés, où
l'on apprendra la technique et la pratique
agricole, le maniement des œuvres so-
ciales agricoles et l'organisation munici-
pale. Il faudrait, dit 11, une école de ce
genre par oaHtoa.

MM. Caron et Milcent expliquent que,
pour permettre m syndicat agricole de
p?oduirs de véritables effets sociaux, 11
faàt renoncer aux grands syndicats en-
globant un département ou un arrondis-
sement ; il vaut mieux créer partout des
syndicats paroissiaux capables de mieux
rapprocher les hommes. Ô"a rapprochera
ces syadisatsen une union syndicale
chargée d'assurer les avantages économi-
ques à tous.

La séance de l'après-midi était consa-
crée à l'étude des œnvres sociales urbai-
nes. Le R. P. Volpetté a ému l'assistance
par la description de ses 'jardins ouvriers
de St-Etienne. M. L'abbé Cetty a dit ce
qu'il avait fait avec des ouvriers pour
assurer aux travailleurs de sa paroisse
une caisse d'épargne, des maisons ouvriè-
res et les dêbarrass-sr des usuriers juifs.

A la séance du soir, dans un théâtre
municipal, sous la présidence de Mgr
l'archevêque, il nous a été donné d'en-
tendre M. l'abbé Lemire démontrer la
nécessité d'agir, d'agir pour la France dé-
mocrate et républicaine, répondre a ceux
qui accusent les catholiques d'américa-
nisme svt de nouveauté, demander aux
catholiques de ne pas se retirer dans une
sorts de Thébaïde pocr y faire égoïste-
mentleur salut, mais de se mêler a toutes
les affaires de ce monde pour bien servir
leur pays.

Après l'abbé Lemire, Billiet a dit ce que
e'était qu'aller au peaple,e'est-à-direavo)r
la préoccupation constante de donner à
l'ouvrier ce qu'il attend et ce dont il a
actuellement besoin.

Enfin, Maesabuau, lé député républicain
de l'Aveyron, est veau eèlfbrer, comme
l'avait fait l'abbé Lemire lui-même, le no-
ble paysan de France, que les intellec-
tuels ne détacheront pas de la patrie, qui
aime le cliquetis du sabre, lui, le Français
de race, pies encore que certains Fran-
çais d'occasion n'aiment le cliquetis de
l'or.

Jftan Goulazou.

Le compte rendu des Chambres.
L'affaire Dreyfus.
Le conflit franco anglais.
Terrible tempête à Bizerte.
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CALENDRIER

Samedi 19 novembre.— 323- jour.
Ltver du soleti, 7 h. 17 ; coucher k h. 14.
Lune, N. L.
Sainte Elisabeth de Hongrie.
1836. — La « France Libre» continue à dé-

masquer l'cscroqnerie Diana Yaaghan et le
juif Hacks, connu sous le nom de doctear Ba-
taille. :  j

RELIGIEUSES ENSEiaNANTES j

Depuis plusieurs années Fanage s'est établi
aux Etats-Unis de faire suiore des c«urs de pé-
dagogie aux religieuses enseignantes, pendant
les vacances.

les sessions, cette année, ont été fort multi-
pliées et très fréquentées Aucune, cependant,
n'a été plus remarquable que celle de Chicago,
à laquelle ont pris part douze congrégations <
difjértnics'. Les sœurs apportaient leur colla-
tion et ne reiournaifnt que te sr-ir à leurs cou-
vents, Elles entendaient des conférences faites
par d'anciennes inspectrices de l'enseignement
officiel et par des ecclésiastiques. Dans quelques
diocèses, les évêques ont présidé en personne.

A *LIRE

La deuxième édition da livre de notre ami
Max Turmann : » Au sortir de Vécole, les pa-i
tronages », qui vient de paraître chez Lecoffre,
90, rue Bonaparte, à Paris. Nous en parlerons
dans an prochain article.

LE PATOiS A L'EGLISE

Frédéric Mistral vient à Paris. Sàvét VOUS ,
pourquoi ? Tout simplement psur soumettre une
,^-nête à M. le seus-secrétaire d'Etat aux

Ctt
Il*paraU quant êlfsnlaire ancienne vient

d'être remise en vigueur par le minière j ex-

pédiée auxéoêl*** de France II W*f%.

dire aux prêtre* î!SXf< en f
ur
J Itù de

d'une langue étrangère, ./»'« dun Patols de

France. -, ^
Et Mistral, qui a reçu une lettre ip'éorc» .

son ami l'êoêque de Digne, accourt à Paris.

LA FIN D'UNE EXPÉRIENCE

La Société civile anonyme de la Mine aux
mineurs de Rive-de'-Gier n'aura pas attendu
longtemps pour réaliser les prédictions faites à
son sujet dans l'intéressante brochure de M. dé
Maroussem. Cette Société vient de vendre la
plupart des concessions que la Compagnie des
houillères avaient cédées au syndicat des ou-
vriers. Celle vente indique que . les affaires ne
marchaient pas comme on l'avait espéré et que
les travailleurs n'avaient pas à se louer de la .
nouvelle organisation qui, cependant, avait
commencé d'une manière bien plus favorable à
leurs intérêts que la Verrerie aux verriers
d'Albg.

Il faut, bon gré, mal gré, revenir à mettre à
la tête de l'entreprise quelqu'un qui endosse les
responsabilités. S'il g a des inconvénients à
avoir an patron, il g en a beaucoup plus et de
bien plus grands à vouloir s'en passer.

LUCCHENI JUGÉ D'APRÈS
SA PHOTOGRAPHIE

L'assassin de l'impératrice Elisabeth a été non
seulement étudié par Lombroso, qui t'a classé
dans les criminels nés, mais encore par un grand
nombre de criminalistes qt^t n'ont entre les
mains qu'une simple photographie. Cela suffit,
paraît-il, pour porter un diagnostic. Ces doc-
teurs ont constaté que Varnyotrophie de la face,
du cou, da tronc, da bras et de la jambe da côté
gauche est très marquée.

Cette amnotrophie unilatérale serait due à
quelque grave lésion cérébro-spinale survenue
dans l'enfance, lésion duc elle-même à l'héré-
dité, à l'atavisme alcoolique, à la misère phy-
siologique ou peut-être à quelque maladie in-
fectieuse infantHle.

D'après ce diagnostic 'photographique, Luc-
ohent rentrerait donc dans la classe des a asy-
métriques déséquilibrés ».

Tout tela est évidemment très intéressant.,.
Malheureusement, lés diagnostics sont des ca-
rabiniers qui arrivent sqwent trop tard!

L'INVENTAIRE DE L'EUROPE

Population. — Les vingt nations européennes
ont 330.425 790 habitants, soit 36 par kilomètre
carré. La plus populeuse est la Belgique avec
213 habitants ; les plus désertes, la Norvège et
la Finlande, avec 6 habitants en moyenne.
Armée. — Sur pied de paix, 3,i03,5U hom-
mes; sur pied de guerre, 21,204,257. Ces formi-
dables armées coûtent chaque année, sur pied
de paix,5 milliards S03 millions de francs. Cette
colossale dépense pèse sur le travail et paralyse
les forces productives.

Dettes. — L'ensemble des dettes publiques
monte, en Europe à 116 milliards 600 millions
de francs ou 320 francs par tête d'habitant. Au
taux moyen de 4 pour cent, cela ferait une
rente annuelle de 4 milliards 040 millions de
francs que les Etats européens se sont obligés à
payer chaque année, soit 12.66 par tête.

Voici le rang de chaque peuple, quant aux
dettes pesant sur chaque habitar.t :

Portugal, 794 fr. par tête ; France, 677 ; An-
gleterre, 529 ; Pays-Bas, 480 ; Italie, 417 ;
Autriche, 364 ; Belgique, 350 ; Espagne, 339 ;
Grèce, 334 ; Allemagne, 274 ; Roumanie, 192;
Russie, 146 ; Serbie, 143 ; Dan emark, 137 ; Tur-
quie, 137 ; Suède, 78 ; Norvège; S7 ; Bulgarie,
65 ; Finlande, 31 ; Suisse, 25.

Budgets.— Les dépenses budgétaires ordi-
naires de l'Europe s'élèvent à 19 milliards 583
millions de francs, ou 54 fr. 47 par tête d'habi-
tant.

I
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Voilà un tableau qui devra intéresser lu com-
mission internationale de désarmement.

MES CISEAUX

L'enseignement nouveau jeu.
Toto, fils d'un père très cycliste, apprerd la

géographie.
«-i Qa'est-ce qu'une côte? lui demande son

professeur.
— Une côte, c'est une montée

ÊûsjPêpêcfies

U LEGATION ÛTTOIBABE PRÈS LE SAINT-SIÈGE
Rome.— A la suite d'une requête de la

Turquie au Vatican, pour la création
d'une légation ottomane près le Saint-
Siège, le Pape a chargé le cardinal Lan-
gscieux, actuellement à Rome, d'une mis-
sion officielle, afin de s'informer de l'opi-
nion et du consentement du gouverne-
ment français. ,

neUVÉRENT JUDICIAIRE
Sont nommés :
Président â Ambert, M. Blols, juge

d'Instruction à.Rîom ; juge d'instruction à
Riom, M. Yvon, juge d'instruction à
Thiers ; substitut à Alais, M. Razimbaud,
substitut à Tournon ; substitut â* Tour-
non, M. Friederich, juge suppléant à Pri-
vas.

Ls mouvement comprend, en outre, un
certain nombre de suppléants nommés,
sott dans les tribunaux de première ins-
tance, soit dans les justices de paix de
France et d'Algérie.
__r_^_T -.——+ .—

CONSEIL DES i¥3«m8STRE8
Paris. — Les ministres i.e sont réunis

en conseil, ce matin, à l'Elysée, sous la
présidence de M. Félix Faure.

La. réponse de l'île de Diable
M. Gulllaia a fait connaître qu'il f avait

reçu cette hxrfVà 3 heures, un câblo-
gramme du gouverneur général de la
Guvane lui faisant connaître que la déci-
*, i — ~^mlnelle de la cour
slon de la chamore ..v*-— S"* * l'ex-
de cassation a été communique» '.«• » ,
capitaine Dreyfus.

Aucun incident particulier n'est signalé
dans cette dépèche. On indique seule-
ment que Dreyfus est en bonne sauté.

Des renseignements plus complets se-
ront envoyés par le gouverneur de la
Guyane, dès qu'il aura reçu le rapport
détaillé de la notification effectuée confor-
mément aux décisions de la cour su-
prême.
Décoré pottr... blessure exceptionaell®

. M. Lebret, garde des. sceaux, Ira porter
aujourd'hui la croix de la Légion d'hon-
neur à M.Boursy, juge d'instruction, qui
a été récemment victime d'une tentative
d'assassinat.

Ccmxmraloations particulières
Le garde des sceaux a fait signer un

mouvement judiciaire qui n'intéresse pas
notre région.

M. Charles Dupuy a entretenu le con-
seil de l'interpellation qui doit venir de-
vant la Chambre aujourd'hui et a donné
connaissance de la répense qu'il fera.

L'emprunt â'Znâo-Ohtn«
Le conseil a consacré la plus grande

partie de sa délibération à la discussion
de l'emprunt indo-cblnol? de 200 millions
pour les grands travaux qui permettront
la mise en valeur de la colonie et la »é-
Bétration P« voie ferrée daas le Yanaoi

M. Guilîain ministre des colonies â

t?ôn
Un 6XP

 complet de la qués^

Le gouvernement a accepté les grandes
lignes du projet de M. Doumer

 louuta

^11 est très probable que la garantie de
l'Etat sera accordée à cet emprunt

 —i—^ ...

NQMBltes Parlementaires
INTERPELLATION LAZIES ,

M. Lazlas, malgré les objurgations
maintient l'interpellation dont on a parlé
ces jours derniers.

Le président du conseil est bien décidé
à ne pas accepter l'interpellation du dé-
puté du Gers.

Auparavant on nommera la commission
supérieure des caisses de retraites du
travail et des caisses d'épargne, opération
qui prendra bien deux heures au mini-
mum.

Ainsi vers 5 heure» approximativement,
M; Lazles pourra déposer son interpella-
lion*

LEJSh'OUPE PROGRESSISTE
Le groupe progressiste a nommé au-

jourdhui snn bureau. Par 88 voix sar
environ 100 votants, M. Barthou a été élu
président.

Ont été élus vice-présidents, Henri
Boucher et Georges Berger ; secrétaires
Fleury - Ravarln, Motte, Brindeau et
Thierry.

M. Barthou, après la constitution défi-
nitive du bureau du groupe prononcera
un discours dans lequel il Indiquera la
vole à suivre par le groupe.

LÀ; eOUMISSION DU BUDGET

Paris. - La commission du budeet
réunie sous la présidence de M Mefr-
reur, a'entendu aujourd'hui M. Pevtîal
?«

u
io

a exp,0Bé lécoi>omîe du budget de
1899, que l'on connaît déjà

 uuu
«ei "«

Le minlitre des financera déclara «n-ii

fionïl,? gSKi ? ^«te» WS\ -
nation ,/S

 de ceUe «oeliente si-
emMt'lStffifï 8 VWPosô le rembour-
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C
O
0H m*sf10? la budget a ratifié cette

Proposition et s'est ajournée à lundi.
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AVANT LA SÉANCE
C'est aujourd'hui que vient l'interpella-

tion de M. Lazies, député du Gers.
On croit que' M. Dupuy se bornera à

une déclaration nette et courte.
On dit dans les couloirs que le prési-

dent du conseil profitera de cette occasion
pour déterminer, d'une minière décisive,
sans toucher au fond, l'attitude du gou-
vernement dans l'affaire Dreyfus.

On s'attend toujours à l'intervention de
M. Cavalgnac, et, probablement de M.

En somme, on prévoit un débat des plus
vits à la séance.

LA SÉANCE

PRÉSIDENCE DK M. DES6HANEL, PRÉSIBENT.

La séance est ouverte à 3 h. 15.
Le procès-verbal de la précédente

séance est adopté. Peinte scrutin est ou-
vert pour la nomination de deux mem-
bres de la commission des caisses de re
traites pour la vieillesse.

11 n'y a qu'une seule liste, M. Audlffred
pour les progressistes et M. Sarrien pour
les radicaux.

Le scrutin est clos à 3 h. 50.
Il est de nouveau ouvert à4 heures pour

l'élection de deux membres de la com-
mission supérieure du travail.

MM. Sarrien et Audiffred «ont élus
membres de la commission des caisses de
retraites pour la vieillesse.

On remet à lundi l'élection de deux
membres de la commission supérieure des
caisses d'épargne.

Lïatsrpâilafica Lasies
M. Desohansl annonce le dépôt de

l'interpellation Lazies.
M. Charles Dupoy; ~ Le gouverne-

ment est consolent de son devoir et il n'y
faillira pas en l'oocnreece. J* demande le
renvoi à un mois de l'interpellation.

M. Lazies. — Je demande la discussion
immédiate.

La France est sous une véritable dictature
judiciaire, la dictature d'un juif. {Bruits).

M. Desohansl. — Je suis prêt à faire
respecter la Justice.

Sur «ne interpellation de M. Charles Ber-
nard, l'extrêmegaueha invective ce dernier.
Le? injures se croisent.

Une altercation se produit entre MM Cb.au-
vière et Cbaries Bernard. Ces deux députés
ssnit prêts à en venir aux mains quand on
s'Interpose et le calme renaît mais... pour un
instant.

M. Lazies. -~ L'anarchie règne au de-
dans comme au dehors. Nous avons en
gouvernement absolument incapable.

La magistrature protège les traîtres et
les' filous qui peuvent impunêmement
marcher sur le code.

L'orateur est rappelé à l'ordre.

M. Lazies. — J'ai accepté cette rigueur
flu règlement, mais j'insiste sur le man-
dat que m'ont donné mes électeurs de
faire respecter l'honneur national.

M. Desohaneî. — Je fais remarquer à
l'orateur sa nouvelle incorrection maie je
ne sévirai pas ; la Chambre en fera elle-
même justice.

A mains levées l'interpellation de M.
Lazies est renvoyée à nn mois.

Le président proclame membres de la com-
mission supérieure du travail MM. Pejot et
Sïbille.

La séance est levée à5lrr25.
Séance lundi. . ' ..

LËSSAT
Séance du 18 novembre 1898

PRÉSIDENCE DE M. LOtlBÉT, PRÉSIDENT

La séance est ouvert%4-24L 10-
Après là Validation de l'élection de M.

Daunav dans la Nièvre, 4'ordre du jour
appelle la discussion de l'Interpellation du
docteur Labbé sur les . mesures que
compte prendre le gouvernement à l'oc-
casion de l'épidémie de fièvre thyphoïde
qui a éclaté dans la garnison de Lure. .

M. Labbé insiste sur la nécessité abso-
lue de prendre toutes les mesures néces-
saires pour combattre le retour d'an pa-
reil fléau. Il montre que les ravages faits
parmi nos soldats par la fièvre thyphoï-
ûe et la variole. ....,, -fi* 8J

Il réclame pour l'armée- des eaux de
bonne qualité, condition sans laquelle
l'hygiène ne peut avoir d'effet, et termine
en déposant un ordre du jour exprimas!
sa confiance dans le gouvernement pour
sauvegarder la santé de nos soldais. -;

S$ . ds Freycinet. — Lés maladies sé-
vissant dans l'armés ont pour motif prin-
cipal la mauvaise qualité des eaux. Mais
on ne peut exiger des villes les dépenses
onéreuses que nécessiteraient les travaux
ueèessaires à la possession da bonnes
eaux. Le ministère de la guerre a donc le
devoir de réclamer les crédits nécessaires
au Parlement et il le fera.

Dès maintenant aucune ville ne rece-

vra de garnison si elle ne peut prouver
qu'elle possède une eau de bonne qualité
nécessaire à l'alimentation de la gar-
nison.

M. Treille combat l'ordre du jour
Labbé.

MM. de Lareinty, Pozzi, Plu et Thl-
bourg présentent des observations.

Finalement on adopte l'ordre du jour
Labbé.

La séance est levée à 4 h. 40.
Séance mardi.

L'ÂFFAIRTDBEYFUS
LEVÉE DU SECRET PICQUART

Paris,— M* Labori a été avisé par
le gouvernement militaire de Paris,
qu'il pourrait communiquer demain
matin, à partir de 10 heures, avec le
lieutenant -solonel Picquart.

Le dossier du lieutenant • colonel
Picquart n'était pas encore parvenu ce
matin au gouvernement militaire de
Paris.

LE CAS DE M. PICQUART

Paris.—Voici, d'après des renseigne-
ments recueillis hier après-midi, au
gouvernement militaire de Paris, ce
qu'il y a d'exact relativement à la levCe
du secret pour l'ex- colonel Picquart et
à l'autorisation donnée è son avocat,
M* Labori, de conférer avec lui.

M? Labori a été reçu à Tétat-major
du gouverneur. Le général Zurlinden
lui a fait dire qu'il est tout disposé, si
le commissaire spécial du gouver-
nement près le deuxième conseil de
guerre n'y voit pas d'empêchement, à
l'autoriser à communiquer samedi
avec M. Picquart, au sujet de la dépo-
sition pour laquelle M. Picquart devra
comparaître devant la cour dé cassa
tion, dans U courant de la semaine
prochaine, dit-op.

Le dossier de l'ajîalre en cours du
« petit bleu » ne sera pas communiqué
et toute conversation à ce sujet entre
M - Labori et M. Picquart ne sera auto-
risée qu'au moment où le gouverneur
aura prononcé sa décision sur cette
affaire.

Ajoutons qu'il se peut que cette dé-
eision soit elle même prise pour demain
samedi.

Jusqu'à aujourd'hui, l'instruction
contre l'ex colonel Picquart était ri-
goureusement secrète. Cependant, les
organes dreyfusards indiqnent, depuis
deux jours, qu'il sera renvoyé devant
un conseil de guerre pour :

1* Avoir, en mars 1898, communiqué
à M - Leblois le dossier de l'affaire Bou-
lot que le parquet de Nancy avait
transmis au ministère de la guerre
pour supplément d'enquête ;
 2* A la même époque, en mars 1896,
ayant demandé une consultation à M*
Leblois sur un projet de réglementa-
tion des pigeons voyageurs, avoir com-
muniqué à ce dernier la collection des
circulaires sur cette question,,;..

3 1 Avoir montré à M- Leblois la
pièce: « Cette canaille de D... » ;

4- Avoir révélé, en juin 1897, à M'
Leblois, l'existence du « petit bleu » ;

5' Enfin avoir tgiitviqpaA ©«
« J*0tît î»î«l*. ».

On prévoit que le conseil de guerre
qui aura à juger l'ex colonel se réu-
nira le 12 décembre. .,,,--

Dans l'instruction du capitaine Ta-
vernier, cinquante témoins environ
ont déposé. On persiste à dire que le
huis-clos ne sera pas- prononcé.

Le Soir confirme que les conclusions
du capitaine ïavernier renvoient l'ex-
colonel Picquart devant le conseil de
guerre.

Notre confrèje dit pouvoir ajouter
qu'au ministère de la guerre la culpa-
bilité de l'ex-colonel ne fait aucun
doute pour les personnes qui sont au
courant de l'affaire et que l'on sait déjà
d'une façon certaine que le général
Zurlinden, gouverneur de Paris, con-
formément aux conclusions du rap-
port, ordonnera que l'ancien chef du
service des renseignements soit tra-
duit, sous l'inculpation de faux et
usage de faux, devant le premier con-
seil de guerre.

PLAINTE DE M* PLOYER CONTRE
M' IBCRNïRD

On s'est préoccupé de savoir quelle
suite le conseil de l'ordre des avocats
avait donnée à la double plainte de
MM- Tézenas et Cabanes, au sujet de
la lecture, |lr M- Mornard, à l'au-
dience de là chambre criminelle de la
cour de cassation, d'une dépêche adres-

sée à son défenseur par le comman-
dant Esterhazy.

Le conseil s'est occupé de cette af-
faire il y a quinze jours. 11 vient fina-
lement de prendre une décision et
d'autoriser M* Ployer, bâtonnier de
l'ordre des avocats à la cour de Paris,
à déposer entre les mains du bâtonnier
de l'ordre des avocats de la cour de. cas»
sation une plainte contra M' Mornard.

; La plainte vise deux faits :
2- L'usage d'une pièce qui ne pou-

vait se trouver dans le dossier Dreyfus
qu'à la suite d'un délit ;

2 - L'usage d'une pièce adressée à
M" Tézenas sans en avoir prévenu
le défenseur du commandant Este-
rhazy.

Le bâtonnier de l'ordre des avocats à
la cour de cassation a été saisi, hier, de
cette plainte.

M' PLOYER ET LE GÉNÉRAL ZURLINDEN

Paris. — Un journal du matin a de-
mandé si le général Zurlinden, étant
ministre n'avait pas écrit à M; Ployer,
pour le prier de venir au ministère
de la guerre classer les pièces du dos-
sier secret.

On nous assure que le général Zur-
linden ne s'est adressé à M' Ployer que
lorsqu'au moment du deuxième procès
Zola, il s'agissait de choisir un avocat
pour se porter partie civile.

MEETIN» DREYFU8ARD
Hier soir a eu lieu, à la salle Chayne,

rue d'Allemagne, un meeting organisé
sous la présidence de M. Vaughan.

Aprè3 divers discours prononcés par
MM. Vaughan, de Pressensé, Sébastien
Faure, Cyvoct et autres anarchistes,
les assistants ont voté l'ordre du jour
habituel « flétrissant les gredins qui
ont fait condamner Dreyfus », deman
dant la « revision de son procès prompte
et publique », la mise immédiate en
liberté du héros (!) Picquart, etc.

Aucun incident ne s'est pro duit à la
sortie.

LES JETONS-PRIÈRES

On annonçait dernièrement l'arrivée
en France d'innombrables broches,
beutons de manchettes, épingles de
cravate portant en médaillon le por-
trait de Dreyfus avec cette devise :
« Dreyfus innocent », qui doivent être
distribués gratuitement dans les rues.

Un journal Israélite ï'Ibacfira, qui se
publie en hébreu, à Varsovie, nous
donne le texte du jeten- prière Drey-
fus. La litanie est semblable, d'ail-
leurs, à celle qui se lit chaque sa-
medi dans toutes les synagogues du
monde :

Dieu, aie pitié du seigneur connu ho-
norablement de tous Jusqu'aux extrémi-
tés de la terre, qui, présentement, est ac-
cablé, persécuté, courbé comme le roseau
auvent, enfermé dans un lieu fort, et dont
le nom pur est Alfred Dreyfcs Kotre
cœur s'enflamme pour ce cher seigneur
— Alfred Dreyfus — qui, depuis long»
temps, est emprisonne, écrasé sous dès
maux effroyables et en lequel tout Israël
est persécuté, opprimé, humilié aux yeux
des peuples.

LE PROCÈS D'U. ÛOHiER

Paris. — C'est M. Louiche, juge
d'instruction, qui va être chargé d'ins-
truire contre M. Urbain Gohier.

T£RR8BL£ TEM^ËTË^ BJZEHTE
Paris. — Le ministre de la marins a

reçu, cette nuit, du directeur de la ma-
rine, à Bizerte, la dépêche suivaste :

Bizerte, 17 novembre, 5 h. 30 soir.

Une tornade d'une violence extrême,
accompagnée d'un fort raz de marée,
s'est abattue, vers midi, sur la baie
Sansnoni. Elle a duré quinze minutes.'

Sauf la Tempête, qui n'a eu que des
dégâts peu importants, tous les autres
navires, la Flèche, le Talisman, les
torpilleurs, les docks, les annexes, sont
partis à la dérive.

La Flèche a été démontée de deux
mâts arrière. Le Bizerte, bâtiment de
service, a été transporté à terre.

Le torpilleur 190 a une légère voie
d'eau, Le 202 et un petit dock sont
échoués.

Aucun accident de personnes à dé-
plorer.

Nous travaillons à tout remettre en
ordre.

A terre, les hangars sont détruits, les
appontements arrachés. Je prends d'ur-
gence, avec les ingénieurs, des mesuras
pour sauvegarder le matériel.

Les campagnes sont ravagées ; les
maisons transportées au loin ; il y a

s.

quelques" morts et dé nombreux bles-

tin rapport détailié vous parviendra
aussitôt que possible.
, . « —

Le Conflit fraaea-aiglais
P&s (Finterpellation à la tribune Mnçaise

Parts.— Comme nous l'avons an-
noncé, le bureau du groupe de la dé-
fense nationale, auquel s'était joint M.
de la Ferronnaye, s'est rendu au quai
d'Orsay pour s'entretenir avec le mi-
nistre des affaires étrangères de la
question soulevée par le discours de
M Chamberlain •

L'entretien a duré de 3 heures à
4h. Ii2.

M. Georges Barry, en sortant du
ministère des affaires étrangères, nous
dit qu'après la conversation qu'il a eue
avec M. Delcassé, qu'aucune interpel-
lation ne sera déposée par son groupe.
Il attendra les explications que le mi-
nistre devra fournir sur toutes les ques-
tions litigieuses avec l'Angleterre,
quand le budget des affaires étrangères
viendra en discussion devant le Parle-
ment.

Commandes russes à Marseille

Marseille. — L'ingénieur de la ma-
rine impériale russe, Dimitri Goloff,
vient d'arriver à Marseille, eu il vient
surveiller d'importantes commandes
s'élevant à plusieurs millions pour la
flotte russe, aux Forges et Chantiers
de la Méditerranée.

A l'Amirauté ée Londres

Londres. — L'Amirauté n'a reçu au-
cune information concernant les muti-
neries qui se seraient produites à bord
du Majestic, en rade de Gibraltar.

M. Chamberlain a pa*sé la journée
d'hier à Manchester où il a été l'hôte'
du président de la « Manchester-Libé-
ral-Unioniste Association ».

M. Chamberlain a eu dans la soirée
les honneurs d'un banquet intime of-
fert par ladite association.

Les cr&intes de l'Angleterre

Londres . ..— Le Central News dit
qu'un traité secret existe entre la Rus-
sie et la Chine en vue de la défense
des côtes chinoises par les troupes
russes.

Où les emharrâs commencent

Londres. — On n'est pas sans inquié-
tudes sur la tranquillité des Indes ah
glaises. Le mad Fakir, qui a tenu tête
depuis longtemps aux Anglais, a fait
m réapparition et est sur le point de
rentrer en campagne,..,,.-. •

- : 'ffaîll&àee angle-allemande

Berlin. — La National Zeitung re-
connaît l'existence d'une communauté
d'intérêts entre l'Angleterre et l'Alle-
magne telle qu'elle a été signalée dans
le discours de M. Chamberlain ; elle
rappelle cependant que ce fut l'Angle-
terre qui provoqua de graves diver-
geances entre les deux pays.

La National Zeitung se réjouirait
qu'une entente intervint permettant,
de régler amicalement les intérêts an-
glo allemands ; quant à une alliance
permanente, l'Augleterse est le pays
de l'Europe le moins disposé à conclure
une alliance qui implique des devroirs
en retour d'avantages.

Ma Extrême-Orient

Londres. — Le Times annonce que
le ministre de la guerre a enrôlé un
bataillon chinois, fort de mille hommes,
pour servir à Weï-Hal-Weï, sous lés
ordres des officiers anglais.

Le discours de M. Chamberlain
et la presse

Londres. — Le Daily Graphie dit
que les discours de M. Chamberlain et
du marquis de Landsdovvne indiquent
qu'on reviendra au problème chinois.

La Times, commentant le passage
du diseoursi de M. Chamberlain rela-
tif aux relations avec l'Allemagne, dit
que les paroles de M. Chamberlain se-
ront bien accueillies en Allemagne.

Rome. — Commentant les divers dis-
cours des hommes politiques anglais,
et, plug particulièrement, celui de M.
Chamberlain, le Don Chisciotte dit que
les relations entre la France et l'An-
gleterre sont toujours très tendues.

« Les Anglais, ajoute ce journal, sa-
vent que la France ne veut pas la

guerre et n'est pas disposée à relever
leur3 provocations et ils profitent de
cette situation favorable à leurs inté-
rêts pour déclarer qu'ils se trouvent
bien en Egypte et qu'ils n'en partiront
plus.

« C'est une politique qui, pour être
habile et cauteleuse, n'en est pas moins
odieuse. »

Paris. — L'Eclair de ce matin dit à
propos des déclarations de M . Cham-
berlain î

M. Chamberlain est revenu au langage
d'an homme de gouvernement ; ses for-
mules ne diffèrent plus guère de celles de
lord Sallsbury, preuve que l'ancienne di-
vergence de vues n'existe plus et que les
membres du cabinet se sont mis d'accord
sur un programme.

Quand M. Chamberlain parle, ce n'est
plus sa politique qu'il expose, c'est celle
du gouvernement de la rsine. Cela étant,
ilfaut prendre ses impertinences plus au
sérieux qu'autrefois. Il insiste beaucoup
sur la question de Terre -Nauve. Ouvrons
l'œil.

Bruxelles. - L'Indépendance belge
consacre un lODg article au discours
de M. Chamberlain :

Ce discours ne laisse aucun doute sur la
résolution bien arrêtée de l'Angleterre de
saisir l'occasion qui se présente pour li-
quider tous les litiges en suspens entra
elle et la P'rance.

L'Etoile belge dit :
En somme, 18 deuxième discours de M.

Chamberlain peut être considéré, bien plus
que le premier, comme le prélude des
négociatloas à ouvrir et à poursuivre en-
tre les différentes chancelleries.

 i $. .

MME, Ëjaiiil, Frctiriltt ssapiiiii
Paris.— Dans sa séance d'hierja con-

seil général de la Seine a adopté un
vœu déposé par un conseiller nommé
Lampué, tendant à ce que la loi Falloux
soit abrogée et que dès maintenant nul
élève ne soit admis à concourir pour
l'admission dans les écoles nationales
d'où sortent les officiers des armées d®
terre et de mer, ainsi que les différents
fonctionnaires d'ordre civil, si, depuis
quatre ans au moins, il n'a appartenu
à un collège ou lycée de l'Etat.

Inutile de dire que le Lucipia a ap-
prouvé cet ostrascisme.

M. Lambelin et plusieurs autres
conseillers conservateurs ont fait ob-
server tout ce qu'un pareil vœu a d'o-
dieux et de restrictif pour la liberté.
Leur voix n'a pas été écoutée, et le
conseil a adopté le vœu à une grosse
majorité. 

 —-— :

L'incident franco-italien
Londres. — Le correspondant du Daily

Mail à Rome dit que sir Philippe Curie,
le nouvel ambassadeur anglais, a pré-
senté, hier, ses lettres de créance au roi
Hambert. Ce dernier lui a déclaré que
l'Italie comptait sur l'amitié de l'Angle-
terre.

L'opinion générale, à Rome, est que
l'entente anglo-ilalienna géra ausai forte
sur la question de Raheîîa qu'elle l'a été
sur la question de Fashoda.

Rome. — Les nouvelles de Raheita Im-
pressioacent le publie, qui craiat que la
France ©btiennades concessions aux dé-
pens de l'Italie.
—^ -*

ESPAGNE ET ÉTATS -UNIS
Londres. — Le correspondant du Daily

Telegraph a Washington croit savoir que
M. Day a reçu, hier, use dépêche annon-
çant qae l'Espagne accepte tes conditions
de paix des Etats Unis.

MadHd. — Le gouverneur a de nou-
veau pris des mesures pour obvier à toat
désordre.

Les autorités militaires sont prêles à
réprimer tout moavemeni insurrection-
nel.

La cause directe des précautions prises
par le gouverment résulterait, assure t on
dans les milieux nltra-cosservateurs hos-
tiles à M. Sagasta, de l'ignorance où l 'ou
est encore de la mauière dont serait ac-
cueillie la conclusion de la paix compor-
tant les concessions que l'on connaît.

SrAFMF^ËlSTË
Le prinoa Georges à Athènes

Athèimi — Le prince .Georges est arrivé.
ce matin â Athèaeas. ii a été reçu à la
gare par !a famille royale. le corps diplo-
matique et 163 ministres.

Plusieurs miniers de réfugiés crétols
munis de drapeaux grecs et autonomes
l'ont accueilli à sa descente da w-agoa et

l'ont accompa^ jus qu'aup^^

r ' J
 L éva°oation

La Cariée, — Le «"»« J
vemest de la bals de i»

8
? 5»« défw

un général et un amiral f,,?6' ̂ St U
Un bataiilon italien J rca- ^

Un autre suivra sous pea
art p0«Qèa

H

La retour 8a AU«teaftn
Londres. — Le rotnn» A

 ma
8n«

par Pola (Istrie) egHlSh^^me i,
faite hier à bordYu if0%£*' « la n2
ministre allemand des afe t'1 ™ h
qui aurait exposé la gravttôdï ietTan«*raî
des affaires imernationg 6 U «tult/J

LOT dres. - VEcho de Chh» A
ghaï publie une intormmon*,,?,! Sii^
quolle une mission oat&oCe

lu
4
lvW '*•

Chain-Fn sur le haut Yang-V,* I, Kl, M-
rait été attaquée et incendiée

86Kian
g au-

Aucun détail luppiém-ntsi.,. ,
donné. «-maue n^

s3.ua$giaE:
Saird-Fêiershourg. — \-af. __^. ,

s'est proauite, à la fabrique le fn«i°sion
la ville de NicoMetv.

 ÎUsées
 *e

Plusieurs personnes ont été tu^a* n.
très sont grièvement blessées Daa-

6BÈCE

Athènes. - D'après les assurances fn«.
mes dans les milieux les phn aatnri.î"
on s'attend ici à une prorogation de t
session parlementaire. '*

. ABYSiSSWiK

Djibsuti. — On annotée que MénAiiv
vient de partir en expédition contre »
ras Mangascia. 1B

: , ^__ —^__

Ko\mlUs Bmmi
Csngrès les employés militess

Paris. — Le congrès des ouvriers et
employé? des manufactures militaires a
tenu ce matiu sa dernière sésmee.

Après avoir entendu la compte ren^u
de la visite par la commiïsiea aux grou-
pes parlementaires et à MM. de Freycinet
et Cavaignao, les membres du congrèi
ont renouvelé la commission centrale â
Salnt-Elienne et ont nommé ane soai-
corsmission à Paris, Patesax et Vinaen-
nés qui sera chargea de Be rendre près
des pouvoirs publics dans les cas urgents.

'""MrPéllsslsr, président du  congre», a
prononcé une allocution dans laquelle il
a adressé les remerciements du coegrèj,
aux députés pour leur bienveillant coa-
cours.

Le -congrès a été clos et la séance levés
immédiatement.

Mort 4u fils ûs M. Laferxlère
Alger. — Le fils de M. Laîerrière, âgé

de 18 sas, vient de mourir de la fièvre ty-
phoïde. Cette isiue fatale était absela-
œeBt Imprévue.
."'Le, conseil municipal qui siégeait, mais
à la séance duquel M. Lsferrière n'aisis-
tait pas, a immédiatement suspenlu sa
séance.

L'affaire Régis rea?oyéa
Taris. — Le parquet vient de recevoir

ËVIS du parquet ds Grenoble que l'affaire
Régis est renvoyée à la session de fé-
vrier, par suite d'une srreur qui s'est
glissée dans les notlticatlons lattes aux
intéressés de la liste des jurés.

OUVRIERS AGRICOLES
Le concours ouvert par le. Musée so-

cial, entre les vieux ouvriers des champs,
venant d'être clos, nous pouvons aujour-
d'hui donner l'analyse du rapport que va
publier M. Georges Maurin sur ce con-
COUPS
"Les'conditioDS en étaient calquées sur

celles du concours ouvert, en lssto, emro
lès ouvriers de l'Industrie. Etaient admi
à concourir, sous la condition d être âges
de soixante-cinq ans, non seulement iei
valets, et domestiques comptant vin«
annéts ds services ininterrompus, œ«s
encore les petits métayers et f«""*";
« eu un mot et dans toute la noble se
ceptation du mot, le paysan qui., COMM
sur le sol de notre patrie, le remue et»
fécoode ». Le droit de présentation,««»
été réservé aux 76 syndicats agricoles r-
compensés dans un ^concours P™r à
naire. l'an dernier. 70 on> rêP0»^
l'appel du Musée social et on soum
à l'examen du jury, composé da la «>
bre syndicale de l'Union centrale ei
présidents des unions régionales, ^t»
très de 183 candidats toas »60B»ssno
Mes par de loisgs services, uns vie

mmmmmËiÊMBmmm.u .i-,.!»-^
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PAR

IEMÛMD âBOUT

— Oui, c'est bien là. Imbécile ! que Be
m'avertisials-tu au lieu de me trahir 7 Je
leuf aurais demandé le double. Elles au-
rslent payé ; elles en ont le moyen. Je
n'aurais pas donné de reçu: je n'en don-
nerai plus... Non, Eohjjc'est la der-
nière fois... Reçu cent mille francs de
"Mme Simons, quelle sotte phrase. Est-ce
bien moi qui ai dicté cela?... Mais J'y
songe, je n'ai pas signé. . . Oui, mais mon
cachet vaut une signature : Ils ont vingt
lettres de moi. Pourquoi m'as-ta demandé
ce reçu? Qu'attendais-tu de ces deux
femmes? Quinze mille francs pour ta
rançon... L'égoïsme partout... Il fallsi
t'ouvrir à moi ; je t'aurais renvoyé pour
rien ; je t'aurais même payé. Si tu es pau-
vre, comme tu le dis, tu dois savoir corn
ment l'argent est bon.

Te représentes-tu seulement une som-
me de quatre-vingt mille francs ? Sais-tu
quel volume cela fait dans une chambre ?
combien il y entre de pièces d'or ? et
combien d'argent on peut gagner dans les
affaires avee quatre-vingt mille francs ?
C'est use fortune, malbeureux. tu m'as
volé une fortune. Tu as déVallsè ma fille,

le seul être que j'aime au monde. C'est
ponr elle que je travaille. Mais, si ta oon*
nais mes affaires, tu dois savoir que je
cours la montagne pendant toute une an-
née pour gagner quarante mille france.
Tu m'as extorqué deux années de ma
vie : « e'est comme si j'avais dormi pen-
dant deux ans. »

J'avais donc trouvé la corde sensible.
Le vieux Pallicare était touché au cœur.
Je savais que mon compte était bon, je
n'espérais point de grâce, et pourtant
j'éprouvais une amère joie à bouleverser
ce masque impassible et cette figure de
pierre.

J'aimais à suivre dans ies binons de son
visage le mouvement convulsif de la pas-
sion comme le naufragé psrdu sur une
mer furieuse admire au loiu la vague qui
doit l'engloutir.

J'étais comme le roseau pensant, que
l'univers brutal écrase de sa masse, et qui
se console en mourant par la conscience
hautaine de sa supériorité. Je me disais
avec orgueil :

« Je périrai dan* les tortures, mais je
suis le maître de mon maître et le bour-
reau de mon bourreau.

VU

John Harrl*

Le Roi contemplait sa vengeance,
comme un homme à jeun depuis trois
jours contemple un bon repas.

Il en examinait un à tous les plat«, je
veux dire tous les supplices ; il passait la
langue sur ses lèvres desséchées, mais il
ne savait par où commencer ni que choi-
sir. On aurait dit que l'excès de la faim
lui coupait l'appétit. H donnait du poing

contre sa tête, comme peur en faire jail-
lir quelque chose ; mais les idées sortaient
si rapides et si pressées qu'il était mal
aisé d'en saisir une au passage. « Parlez
donc ! cria-t-il à ses sujets. Conseîtlez-
moi.

A quoi serez-vous boas, si voas n'êtes
pas en état da ma donner un avis ? At-
tendrai-je qne le Corflote soit revenu eu
que Vasile élève la voix da fond de sa
tombe ?

Trouvez- mol, brutes que vous ête3, ua
supplice de quatre-vingt mille francs I

Le jeune chlboudgl dit & son maître :
s U me vient une idée.
Ta as un officier mou, un autre absent,

et un troisième blessé. Mets leurs plaças
au concours. Promets-nous que ceux qui
sauront le mieux te venger succéderont a
Sopheclis, au Corflote et à Vasile. »

Hadgl-Stavros sourit complaisemmsnt
à eette invention. Il caressa le menton
de l'enfant et lui dit :

« Tu es ambitieux, petit homme. A la
bonne heure. L'ambition est le ressort du
courage. Va pour un concours. C'est une
idée moderne, une idée d Earope ; cela
me plaît. Pour te récompenser, tu donne-
ras ton avis le premier, et si tu trouves
quelque chose de beau, Vasile n'aura pas
d'autre héritier que toi.

— Je voudrais, dit l'enfant, arracher
quelques dents au milord, lui mettre un
mors dass la bouche et le faire courir
tout bridé jusqu'à ce qu'il tombât de fati-
gue.

— Il a les pieds trop malades : il tom-
berait au deuxième pas.

A vous antres. Tambouris, M?ust3kas,
Coltzida, Mllotîs, parlez, je vous écoute.

«. Mol, dit Coltrida, je lui casserais des

oeufs bouillants sous les aisselles. J'ai
déjà essayé cela sur une femme ée Mô-
gare, et j'ai eu bien du plaisir.

— Mol, dit Tambouris, je le coucherais
par terre avec un rocher de cinq cects li-
vres sur la poitrins. Oa tire la langue et
on cracha 1s sang ; c'est assez joli.

— Moi, dit Milotis, je lui mettrais du
vinaigre dans les narines et je lui enfon-
cerais des épines sous tous les ongles. On
éternue à ravir, et l'on ne sait où fourrer
ses mains. »

Moustakas était un des cuisiniers de la
bande, Il proposa de me faire cuire à pe-
tit feu. La figure du Roi s'épanouit.

Le moine sssistait à la conférence et
laissait dire sans donner son avis. Cepen-
dant 11 prit pitié de moi dans la mesure
de sa sensibilité, et il me secourut dans
la mesure de son intelligence. « Mousta-
kas, dit-H, est trop méohant. On peut bien
torturer le milord sans le brûler tout vif.
SI vous le nourrissiez de viande salée
sans lui permettre de baire, il durerait
longtemps, il souffrirait beaucoup, et le
Roi satisferait sa vengeance sans encou-
rir celle de Dieu. C'est un conseil bien dé-
sintéressé que je veus donne ; il ne m'en
reviendra rien; mais je voudrais que tout
le monde fût content, puisque ie monas-
tère a touché la dîme.

— Halte-là ! interrompit le cafedgi. Bon
vieillard, j'ai une idée qui vaut mieux
que la tienne. Je condamne le milord à
mourir de faim. Les autres lui feront tout
le mai qui leur plaira ; je ne prétends
rien empêcher. Mais je serai en senti-
nelle devant sa bouche, et j'aurai sola
qu'il n'y entre ci une goutte d'eau ni une
miette de pain. Les fatigues redoubleront
sa faim, les blessures allumeront sa soif,

et tost 13 travail des autres tournera fina-
lement à mon profit. Qu'en dis-tu, sire ?
Est ce bien raisonné, et me donneras-tu
la succession de Vasile ?

— Allez tous aa diable ! dit le Roi. Vous
raisonneriez moles à votre aise si l'in-
fâme vous avait volé quatre-vingt mille
franc* ! Emportez-le dans le camp et pre-
nez sur lui votre récréation. Mais malheur
au maladroit qui le tuerait par impru-
dence !

Cet homme ne doit mourir que de ma
main. Je prétends qu'il me rembourse en
plaisir tout ce qu'il m'a pris en argent. Il
versera le sang de ses veines goutte à
goutte, comme un mauvais débiteur qui
s'acquitte sou par sou. »

Vous me sauriez croire, monsieur, par
quels crampons l'homme le plus malheu-
reux tient encore à la vie.

Certes, j'étais bien affamé de mourir ;
et ce qui pouvait m'arriver de plus heu-
reux était d'en finir d'un seul coup. Ce-
pendant, quelque chose se réjouit en moi
à cette menace d'Hadgi-Sïavros. Je bénis
la longueur de mon supplice. Un instinct
d'espérance me chatouilla le fond du
cœur. Si une âme charitable m'avait of-
fert de me brûler la cervelle, j'y aurais
regardé â deux fois.

Quatre brigands me Éprirent par la tête
et par les jamben, et me portèrent, comme
un paonet hurlant, à travers le cabinet
du Roi. Ma voix réveilla Sophoclis sur
son grabat. Il appela ses compagnons, se
fit conter les nouvelles, et demanda à me
voir de près. C'était un caprice de ma-
lade. On me jeta parjerre à ses côtés :_

«"Milord, me'ditii, bous sommes '"bien
bas et l'autre ; mais il y a gros à parier
que je me relèverai plus tôt que vous. Il

paraît qa'on eonge déjà à me donner «
successeur. Que les hommes sont™ ^
Ma place est au concours ! fif " ur'iei
veux concourir aussi et m«5 »«« " e,
rangs. Vous déposerez en «f» »! lg 'gUe
vous attesterez par vos gômissemem ̂
Sophoclis n'est pas mort, ua „.„
attacher les quatre » ettD.re"i,„„B «»»
charge de vous tourmentera JJ n,
mala aassi gaillardement que WP*
lid'e de ces messieurs. » oa me lia

Pour complaire au mlseraflie, P .
les bras. Il se fit tourner vers œ« „(
mença à m'arracher lesi cneveux, épi.avec la patience et la régularité du«

leuse de profession. rédulsa» Ie
Quand je vis à quoi se re* mié<

noufeau supplice je crus jne sSi
touché de ma misère, *"«"" ^edéro-
propres souffrances^ "farder *>•
ber à ses camarades et m <""-

heure de répit. ,„ t »as aBSl.
L'extraction d'en cheveu a« * ^e

douloureuse, à beaucoup P <ê par-
piqûre d'épingle. Les vingt pre» ̂
tirent l'an après l'autre. san » dl, e-

de regret, et je le« »^J StMll^J
ment un bon voyage. M s bk« gpé
changer de note. Le eoir *J gfCfp»

par une multitude de «f
 n
/ôU<S

Mes, s'enflamma. Une je ,, ».
sourde, puis un peu p»u».>»£ m »
lérable courut autour de m ̂
voulus y porter es malJJ; ,,„» J-
dans quelle intention linfâffl ,8 gi.
garotter. L'impatience ̂  &

fout mon sang se P°
r
J' ™ïoolls i"»/^,

que fois que la main leSopB émi„e*e
ene.it de ma chevelure, UJ
se répandait daa* tout le *™ sutfrt)
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ranc» et La Musée social. Voici quelques
S*ÏJ'Â palSs de ce, méritants ou-

Sn^flïS de Saint-Pol), 78 ans
U- m \lJ tous agriculteurs; entré ei

Slî enf» 13' 8,'- ferme où II est encore. M.
\& Syndicat du Bonlonnais) est un
M»»-8] (^rrne âge de 77 ans, depuis 16
TII- 1 deJ* avec f« femme, dans la même
»B» o0C"t?„; MM- Graadln (syndicat de
?xpl°",Bî ramn, (syndicat da Cergy) ; M.
tfesUî) '/cvndieat des cultivateurs de la
Verdi^A-rfonné le même exemple; ce
S«lDr, .° nrodant dix ans, a servi à ses
dernier- v^f une psn glon de 400 francs,
TI«°- l, a encore à sa charge sa belle-
» Prls âffée de 92 ans. a payé, à la mort de
i»«re'i,p toutes les dettes de ce dernier,
>on,CiiAVsvndîcat de l'Indre), a 8i (ans et
M- ?e Z service dans la même ferme, où
15aD ,Aievôdurang de simple dwmesti-
U»'e?,ilai de chef de culture. M. Sarre
dBeiVt de Cbalon-sur-Saône), est le
(,?i! un concours ; il est né le 9 pluviôse
d<m (30 janvier 1800); lia donc "près
"Uâns et il s'efforce aujourd'hui en-
ie 9 /«<rasner sa vie par son labeur quo-
cor,e! dans ces derniers temps, il a vécu
tldl J«I iournées de 1 franc à 1 franc 25.
»Tu i aeardette (syndicat deBellsville) a,

des premiers, reconstitué son vlgno-
l'™ niants greffés sur vignes amêricai-
* «t II l'a fait de sa propre initiative, de
B «ules ressources, sans demander à
"1 nroDrlétaire ni secours, ni avances.
î? Roubaud (syndicat de Lascour») a, le

amie? dans son coin de Provence, ia-
p itilt l'a culture des câpres, devenue de-
' u nour ses compatriotes une source de
"i liesses M. Casimir (syndicat agricole
ii flard)' est un enfant trouvélda l'hospi-
«. de Nîmes. Il a élevé dix enfants, me-

«ni nour les nourrir une existence en
irtie double : le jour, travaillant la terre,
Fa nuit s'improvisant vannier, tressant
m corbeilles, rempaillant des chaises ; à
?» métier, il a perdu la vue.

Nons terminons cette rapide revue par
i-MBinple suivant : M. Laguérinds (syn-
dicat de la Manche) a élevé et casé seize
«niants. En 1879, Mme Laguérinais disait
juns de ses voisines : « Ma chère, si fou-
... les femmes d8 France n'avalent pa«
nias peur que mol d'avoir des enfants,
Lus ne craindrions pas les Prussiens. »
Le secr8t du succès de la vie de M. La-
Mérinals tient tout entier dans ces trois
wrtus : travail, économie, honnêteté.
C'est aussi la conclusion de toutes ces
existences modestes que nous^veneas
d'approcher ;___

PiMHS GRATUITES
de la « Francs itère »

À s@s Abonnés directs

Uni heureuse combinaison de publicité, jointe
lia sacrifices que s'impose radministratisn du
jmrnal, nous permettent d'offrir grsttttiimsM :

a) A tout nouvel abonné fl'aa an ;
b)& tout aaeïsa abosaé qui reaoa-

veilsra son abe&a»m®»t pour ua© aa-
see;

Le chois entre les primes suivantes : . -,

POUR TOUS

i'HR des uolsmss ci-après :

i latroduatie» à la Vis dévote (Saint
François de Sales);

i Ls Vie Se Wotre-Daaas (Saint François
te Sales);

»• Saoiz de Prières (Léon Gautier);

iht Livre de OSUJE qal sonSrsat (Léen
Gautier).
C&aque volume, en édition da grand luxe,

ïorraat d'un petit missel (1S x 8), caractère»
«Uevlriens, encadrement da couleurs, relié en
eoir souple, aveo fers spéciaux et tranona
roBRs ou dorés, d'une valeur commerciale de
8 francs.

POUR LES mèmm® DS:.FAMU.LE

&9 JSéfteoim as l'Snfanoa, ouvrage de
vulgarisation et d'application pratiqua par le
docteur G. VARiOT.ehe/ de clinique à la-faculté
it médecine ds Parti et à Vhôpital des enfant»
"ittîaiJeï,

Ce/ ouvrage, écrit pour le grand vublie, dam
«5« langue à la portée de tous, sera consulté
«we fruit, non seulement par les mires, mais
tncorepar tons ceux qui son! appelés, à un ti-
>n quelconque, à s'occuper de VEnfancs.

i£'«?leln "8, magnifiquement illustra, par
"M. WKNZ, LABRICKOSJ, BUDAUX, AD. MARIB

«Wettement et solidement relié, d'une va
iwosmmerolale de 9 francs.

P0S»=& S.K8 EMPfl^TS
«âge d'Or, par EUNEST D'HBRVIU,Y.

i»S^olnme la "4' (29X22) su? papier' fort,
win» Rfavuresea eenlears, sons une Jolie
™we en poraallna resge, ornement* «t dora-
"» aune valaar commerciale de 18 frasas.

POU» S.S8 aswarsuHB
OS BEAUX-a»T8

a<s?n^?afls gravures et eaux-forte» t'aéec m
ÎTjf ,a"J««s originales : .-""*,

iml.A sr *8 •ïésa», tableau de MISSARD
wmt du Louvre). Dimension totale:
™ «n x 83, d'une valeur commerciale de

imlS®^ *e Marte, tableau de MIONARB
S0omv«a Lon™)- DlmensloB totale :
18 fj X e3, d'Qne valsurj oommareiale de

J2u„
ï
1?<m a® oa-téonlssa©, tableau de

SUI.K
 ECNISR (Hn:isé8 du Luxembourg).

Bnsto'i nf tam?* rar ohlne. 'emontée sur
vaklh?

lmeB8l<)n totale : 8o cm x 80, d'unemt ooramerelale de 18 fr.

POUR LS8 ARilAtSURe
DE IHUSIQUE

KmtJ**** *B£r* r,uw ** 2P«r««0iw sut.

tfewr„
ffiéloaiea Se Schubert, (radac-
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mandat-posle, soit comme abonnement non
veau, soit comme renouvellement, écliu ou an
tiûlpi.

i- Le prix de abonnenaaat pour ai
as /30 on 24 francs, selon que le départemen
on Von habite est ou non limitrophe).

S' £>a aeeime de I franc, ponr couvrt
nos frais d'envoi de Paris à Lgon et les frais d
colis postaux de nos bureaux à l'adresse du des
tinataire.

Les abonnes qui prendraient la prime de Un:
choix dans nos bureaux, ne paieraient qui
0.60 centimes au lieu d'un franc%

AVIS I EMPORTANT
La condition essentielle de la prime étant h

payement simultané du prix intégral d'un abon
nement d'an^an, ceux de nos aionnis dlreott
qui jouissent d'un abonnement de faveur ou ni
voudraient pas prendre ou renouveler lew
abonnement pour une année, auront quant
même droit aux objets annoncés, moyennant
Venvoi :

De 3 franc» pour les primes ordinaires ;
De 6 francs pour les primes exceptionntlUs,

la grande édition artistique de Z Imitation dis
Jésus-Christ.

Plas 0.30 vour le prix d'un colis postal
Ces prix sont encore de 50 àSOO-fl an-dessom
de la valeur réelle des obfets offerts.

Sïota.— Toutes les primes seront servies an
fur et à mesure des demandes. Mais en raison
de leur nombre très limité, nous ne pouvons le*
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qui sera cha-
que fois constaté dans le journal, nos abonnés
devront reporter leur choix sur les primes res-
tantes.

Si nous rappelons en terminant que la Frsnu
Libre donne déjà à tous ses abonnis directs de
six mois au moins, la prime gratuite de son
Supplément illustré, on constatera que le prix de
l'abonnement annuel est largement remboursé
et qu'aucun journal de ParU ou de province ne
fait psnr ses amis les sacrifices qws la Francs
Lié ne fait pour les siens.

— iiunTi.nii i mi i i II .i T" Hiii.'iii.! TmJS^SUm

Incendi® ru® Vendôme
Un incendie asser, sérieux s'est déclaré

hier soir, vers 6 heures, à l angle de la
rue de Bonnel et de la rue Vendôme.

L'immeuble maintenant incendié com-
prenait 3 étages ; le rez-de-chaussée était
occupé par l'épicerie Casagnon. C'est
dans l'arrière-magasin de cet établisse-
que le feu a pris naissance. La chute d'une
bougie allumée aurait provoqué l'Inflam-
mation inaperçue d'un débris de linge.

Les matières eisentiellement expiosl-
ble» et inflammables contenues dans l'en-
trepôt ayant pris feu à ce contact, en un
clin d'oeil le rez-de-chaussée était envahi
par les flammes.

Les premier et deuxième étages fu-
rent si rapidement impraticab!es que
J'on dût descendre au moyen de l'échelle
d • sauvetage deux locataires dont l'un
était atteint de paralysie. Nous n'avons
pas besoin de dire qne la plupart des
habitants de l'immeuble avaient fui em-
portant à peine les objets les plus pré-
cieux.

Dix minutes après l'annonce de l'Incen-
dl;i les pompes à vapstsr et les pompes
des postes voisins étalent' sur lev lieux
et attaquaient vigoureusement le sinis-
tre.

Au tout d'un quart d'heure, aueun
danger n'était plus à redouter.

Le feu avait fait son œuvre : les deux
étages inférieurs étaient complètement
détruits, le troisième avait été lui-même
endommagé.

Le service d'ordre était fait par les gar-
sie.2s des postes avolsinants.

Les dégâts évaluées à environ 25.000 fr.
sont couverts par des assurances.

Gl)F0i)iqli8 ¥l)éâtFale
GRAND-THÈATRE. - Lakmé

Une reprise de Lakmé est toujours bien
accueillie du public, plus indulgent pour
eette musique, nerveuse, expressive et so-
bre que poar les grands délayages d'airs à
la sauça Ver., .di.

Aussi l'opéra de Delibe» a-t-il obtenu
hisr soir un certain succès, malgré l'in-
suffisance dune partie de l'Interprétation.
Les rôles étaient pourtant bien distribués:
M. FuM et Mile Pradon, dans des emplois
secondaires, qu'ils remplissaient d'une
manière satisfaisante, étaient à leur
place. Msas Tournlé a. détaillé le rôle de
Lakmé d'une manière agréable, et M.
Gluck la soutenait assez bien dans la rôle
du Brahmine. M. La, Taste est s^îïiîatit,
malgré sa respiration défectueuse. Msi*
l ensemble a paru manquer de prépara-
tion ; les artistes n'étaient pas toujours
bien sûrs d'eux mêmes ; le ballet a dansé
comme s'il eu t été dirigé par maître Panurge
lHi-même. HeureusRmsat.l'orcheitre s'est
montré à peu près digne d« jouer la
bonne musique de Lakmé. Avee une se-
maine de préparation supplémentaire,
cette reprise eût pu être un succès.

Milo.

Chronique Local©
Paroisse ds rimmacalée-Goncsption.

— Dimanche procaain, 20 novembre, à 10
heures, la malirise chantera la messe
solennelle de Sainte Cécile, par Gounod,
avec orchestre, au profil de l'Eglise.

Sa Grandeur Monseigneur Gouthe-Sou-
lard, archevêque d'Aix, présidera la céré-
monie.

Oa peut se procurer des oartes d'entrée
chez les différents marchands de mnslqne
et à la sacristie de la paroisse, même le
jour de l'exécution.

Caisse nationale â'épargae. — Résul-
tats généraux pour l'ensemble des départe-
ments pour le mois ds septembre :

Versements reçus de 503. US déposants, dont
28.427 nouveaux, 24.123. IS4.79

Remboursements à 122.734 déposants, dont
19.251 pour solde, i9. 811. 114,30.

Excédent des ramboursi<>rasnts,5.187.979, l;l.
Opérations effectuées dans le département

du Rhône pendant le mnls d'octobre :
Versements reças de 2.8'9 déposants, dont

355 nouveaux, 321.095,96.
Remboursements à 4.983 dépesants, dont

221 poar solde, 890.8!'8,Sf>.
Excédent des remboursements, 69.792,39.

Dans l'armée.— Saini-Maixent et Sau-
mvr. — O^i vient encore de réduire le
nombre des admis à S*int-Maixf>n'. Cette
annie il en sera pris 250 à 300. Quant aux
to is officiers de cavalerie, on compte sur
une cinquantaine.

Cette mesure ne semble guère concor-
der avec le plan préconisé récemment du
renforcement de nos cadres par un plus
grand nombre de sous officiers rengagés.

Dons et legs. — Le recueil des actes
administratifs enregistre les dons et legs
suivants ;

Mlle Bernard., domiciliée a Lyon, rue
Mjissiat, 14, a institué les Hospices ci-
vi:;s Ad Lyon pottî ses légataires univer-
SâÎ8

M. Antoine Pouly, de Saint-Julien, a

laissé 100 francs de rente aux Petitas-
Sœurs des Pauvres et 50 francs de rente
à la commune de Saint-Julien.

Mme Beroujon, né Rivière, de Ville-
franche, a laissé aux Petitea-Scears des
Pauvres de Vlilefranche une somme de
500 francs.

Enfin, Mlle Prost, de Grandrls, a laissé
une somme de 100 .francs à l'hôpital de
Grandiis.

Auditions musicale». — MM. Charles
DalgouCre, F. Merlin, L. Chevallier,
L. Avril. Mlle Roussil'on-Mlllletet Mme
André de Lestang vont donner à la salle
Philharmonique, une série d'auditions
musicales consacrées chacune à un seul
artiste, et précédées d'une petite confé-
rence psr M. Delgouffre.

Les dates de- ces auditions sont ainsi
fixées : le lundi 28 novembre. Rubins-
tein ; le 12 décembre, Saint S*ënt ; le 28
décembre, Raff; le 9 janvier 1899, Orieg;
le 23 janvier, Fauré ; le 6 février, Beeths-
oen.

Le» auditions auront lieu a 8 heures du
soir.

Pour les places et les abonnements,
s'adresser anx marchands de mu*iqaa ou
à Mme Vve Béai, rue de i'Hôtel-de -Ville,
n- 42.

Etoiles filantes. — Nous avons pirlé
l'aiitre jour de la pluie d'étoiles filantes
apparues dans la nuit du 14 au 15. Voici
que, pour la semaine prochaine, on en
signale d'autres essaims.

Le 20, »i le temps le permet et se met
au beau, il y en aura de lentes et brillan-
tes à l'est des Pléiades.
" Du 23 au 27, importante?, Unies à traî-
nées très laminenses au nord-ouest d'An
dîomède, toute la nuit.

Eofln le 30, rapides et coloréeB au nord
des Lévriers (un peu plus à droite que le
précédent essaim).

Décembre nous promet encore du 6 au
13 une pluie d'étoiles.

Vol à l'étalage.— Le aieur Moret, cor-
donnier, rue Moncey,7,a amené an poste
les nommés Claude Gayot, 16 ans, et Eu-
gène Berthet, 15 ans, qu'il venait de sur-
prendre au moment où ils s'emparaient
d'une paire de brodequins à son étalage.

Les deux jeunes voleurs ont été ôcrouês.

A l'Hôtel-Dlen. — Le sieur Jean-Marie
Deciérieux étant tombé dans les escaliers
de la cave de son domicile, rue Longue,
n- 13, s'est fait une forte entorse au ge-
nou gauche.

— Une dame Marie Desgranges, rue de
Fleurleu, 8, s'est fait une forte fracture du
bras droit en tombant de sa hauteur de-
vant son domicile.

Ils ont été transportés a l'hôpital.

Mort subitement. — Hier soir, vers
cinq heures, le sieur V..., âgé d« soixante-
seiae ans, cordonnier, est tombé subite-
ment dans l'escalier du n 1 3 de la rue de
la Fromagerie et a expiré aussitôt, ma'gré
tous Je s soins qui lui ont été prodigués.

Le cadavre a été transporté à son domi-
cile.

Un accident à la compagnie des
eaux. — Un accident est arrivé ce matin
a la grosse conduite de distribution d'eau
de notre ville. Par suite, les abonnés ont
été privés d'eau toute la matinée. L'acci-
dent a été heureusement assez vivement
réparé et, à une heure de l'aprèa-midl,
les robinets ent recommencé a fonction-
ner.

Chiens enragés. — Les agents ont
abattu, sur réquisition de M. Qaivogne,
vétérinaire inspecteur, deux chisns ap-
partenant l'an à M. Bonnet Seytier, dé-
graisseur, rue Jarente, 5 l'autre à M.
Guillot, doreur, rue de la Charité, 14.

Ces animaux présentaient des si gués
non équivoques de la rage : ils seront
d'ailleurs examinés par M. Quivogne au
domicile duquel ils ont été transportés.

©raud-Taéâtro. — Ce «oir, Guillatme-
Tell On ne peut rêver une interprétation
pins remarquable que lui assure la réunion
d'artistes tels que Mlle Mestio ; MM. An-
saldy, Mondaud et Sylvain.

Demain, Mignon.

Théâtre des Célestine. — Ce soir à S
heures li2, le tnéâtre des Célestins donnera
une représentation des Pirates de la, Savane,
le grand snocès de ces temps derniers.. Au
4- tableau : le torrent .d'eau naturelle.

Diinasoii®, en matinée à t h-, Le Dindon
comédie.

Le soir, à 8 heures, ies Deux Orphelines,
drame.

Lundi, dernière représentation de La Ooua-
leuse.

Mardi 23, irrévocablement première da
Durand et Durand, comédie en 3 aotes de
MM. 0?donneau et Valabrègue.

Mercredi 23, à la demande générale, re-
prise de Famille.

A l'étude, Le Nouveau Jeu, Mon Enfant,
Les Mystères da Paris, Amoureuse».

Bureau de location, teus les joars de 10 h.
du matin à 7 h. du soir.

' '  '

Cirque Baaoy. — Le cirque Raney don«
aéra ce soir sa première représentation de
gala, soirée exceptionnelle qui va inaugurer
la série des beaux samedis d* l'hippodrome
de l'avenue de Saxe, le rendez-vous du high-
llfe lyonnais. De nombreuses neuvesotés fi-
gureront à eette brillante soirée Les sœurs
Powell.Ces étoiles équestres présanteront un
ravissant pas de deux sur deuxekevaux. M.
Palmer présentera Dans un café, une nou-
velle scène d'adresse, etc., etc. Tous les antres
artistes, les olowns musicaux, les Gluiseretti,
l'homme lézard, etc., etc., figureront au pro-
gramme de eftte brillante soirée.

Demain dlroanch», à3 heures à Shenres ii2
deux «randes représentations avec toutes les
nouveautés.

Huiles dû Fais de Morue naturelles
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne.

GENTIANE FRANÇAISE £2KX
-I ' ' '' "'""" J '' li'i.iMj—.1—ii.^wi'

fsares ds Lyon da 18 Neeemùrs /$$*

Contrairement aux impressions générales,
la Bourse de ee jour a été plutôt satisfaisante.
Cependant la Bourse d'hier à Paris avait été
mauvaise et nous l'avions laissé pressentir.
Pourquoi done ee revirement dû uniquement
aux dépêches de tendance que notre plaoe a
reçue oe matin ?

Le motif le plus vraisemblable que nous
avons recueilli, o'est que malgré les rodomon-
tades anglaises on ne croit pas à un conflit
armé, et oe qui le prouve, en dehors de la
hausse des Consolidés anglais, o'est que Lon-
dres acnète ca que nou3 vendons avec tant
d'ardeur. Malgré ces considérations, nous ne
croyons pas que l'on doive se départir d'être
prudent, la situation extérieure commande
la plus graede réserve.

3 0/û, 101.725. t0!.75, 101.725 et 101.90, 102/25.
Extérieure, 41.25, 41.35 demandée. Il semble
que tout n'est pss perdu encore et que la ré-
sistance des Espagnols peut amener des effres
plus importantes de la part des Américains.
Italien. 92.1", 92 123. Turc D, 22.27». Lyon-
nais, 846 et 85Î. 50/5 au 14 décembre et 858/5
fin décembre. Foncière lyonnaise, 361.50.
Thomson, 1293. Banque ottoman», 541. Nord-

?7?
a
$3

e
' 8*'50' Sar8g0S8e> 154'50> 155> Rl0> i

COMPTANT
Gaz. £27.50. Horme, 180. Fourchambault,

$40, 837. Châtillon-Commentry, 900. La situa-
tuatlon du marché sidérurgique est toujours
satisfaisante et les prix sont en hausse. Les
er'alntes de baisse dans le bassin heulller de
§t-E;ienne paraissent &Vflacer, néanmoins les
cours ne progressent pas.

Loire, Ïtî2. Montrambert, 930. Un peu da
tassement sur les aetioss Tramways, dont les
travaux s'éternisent. On cote Î010 et 2000 l'ac-
tion ancienne et 19iC, 19C5 l'action nouvelle.
Tram, de Bron, 820. Chemins sur routes d'Al-
gérie, 440, 435. Dynamite russe, 108. Jouiss.
Lumière, 1430. Grand Bazar, 825.

MARCHÉ EN BANQUE
Quelques aohats en mines d'or et principa-

lement en Slmraer and Jack.

ACTIONS
Urilcany, 125.»». De Beers, 6*4.50. Tharsls,

194,40. East Rand, 147.50. Goldfields, 122.»».
Chartered, 72.»». Robinson Gold, 223.»». Gel-
dennuis, 181.')»». Bandfontein, 5*. M). Sheba,
36. 5Q Slmmcr, 124.»» Ferreira, 609.»». Mo-
zambique, S5.75. Montecatinl, 21.»». Verre-
ries Mulatlère, 628.»». Engrais l'Est, 56 »>.
Pompes funèbres, t99 50. Parts Pomp.,59.T0.
Ponomareff, D20.o». Contractions mèc. ano.,
860.»». nouv., 690.'». 1/10 Construc, 27 t.»».
Péchiney nouv., 620.»». Clevoland, 42ô.»*.
Sud Russe, 920 »». Glaces hygiéniq., 104.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 98.»». Imp. Roy, &50.»».
Tram. Limoges, 625.»». Tram. Calulre. i?7a.
Tram. d'Ecuîlf nouv., 830.»» ancien, 930.»^.
Tram. Roanne, 535.»». Ouest étectr., 472.50.
Tram Neuville, 1100. Tram. Tours, 116.»».
Tram.St-Etlenne, 552.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram Besançon, 435 »». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 48î. Tram. d'Oran, 560.»».
Tram. d'Aix, ï5. de Vais, 90. d'Artois, 493.
Horme, anc. 80 nouv. 171.»». Potlendorf,
503.»». Parts Kama, 55.»». Déménagements
Lyon, 497. Déménagements Marseille, 445.»».
Etablissem. Caaati, 325. ••. Donetz. 1075»».
Hafna, 305. Parts Hafna, 5.75. DroitThomson,
60.»». Boublo (droit8),390.»«. Halogènes, 940.
Brlanslc, 1277.50. Céramo, 489.»». Part Céra-
mo, »»».»». Pfcosph. La Cap-lie, 95.»». Soc.
Caucase, 705.»». Double, 1475.»». Katchkar
ord., 19.50 privé, 55.»». Appareillage, 245.
Phonographe, Î68.»». Pellicules fr., 1515. no,
Piatrlôres Sud-Est, 260.»». Stéarlnerle Lyon,
117.»». Champforgeron, 92.»». Alpines, S77.
Auasaha, 55.»». Bar américain, 123.»». Eden-
Bar, 105.»». Bar-Barre, 105. s». Grand Bazar,
»»».»». Banque privée, 520,»». Alimentation,
138.»»- Dombowaïa, 15*7.50. Rochet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 30.»». Ver-
res spéciaux, 495.»». Blsoalts Germain, (43.
Carrières de Villebols, 178.»». Jonage, 475.»».
Charbonnages de la Loire, 5C6.»» Fr. -Suisse,
615.»» Soo. élee. de Saint- Rambert, 147.»».
Schappe VUlars. 5'8.»». Stéphanoise, 116.»*.
Cape Copper, 133.50.

OBLIGATIONS
Bons de l'Exp. 1900, 18. »a. Bons de l'Bxp.

1889,7.25. Pottendorf, 4S4.»». Union êlectr.
400.»». Makenka, 481 »». Communay, 301.»».
Balrd, 502.»». Donetz, 509.»». Sélo, 510.»».
Rykousky, *78..*». Jonage nouv., 479 »». Dis-
tillerie du Ponzin, 510.»». Raffln. Say, 490.»».
Cuivre de France, 498. Kama nouv., 505.»».
Méridionales, »»».»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, ls. Î5.S6 1/4. Vienne, fl. 47.65.

Be?Ùn, rm. S0.6V Madrid, p. 43.87. Barce-
lone, p. 43.50, St-Pétersbourg, ro. 37.10 ./
Constantlnople, 1. t. 23.02 ./.. Rome, ÎC8.57.
Gènes, ltr. 108.62. Milan, lir. 1C8.55. Bruxelles,
100.25 ./.. Amsterdam, fl. 47.78. Lisbonne,
rs. »»».»». New-York, d. i£4.s» 3/8. Bombay,
rp. 1/4 3/32 Calcutta, rp. 1/4 7/33.

PRIME SUR L'OR
Busnos-Ayros, 113.50 o. I Lisbonne, 49 1/2 s.

CH. DAM ST.

dernière Heure
Explosion surwi navire aliemaud
Londres. — UiT^Ea lèche du Lloyd de

Cardlff annonce uw^e violente explosion
s'est produite ce matin, à 7 h. Ii2, dans
les docks est à bord du quatre-mâts alle-
mand Jcchsen, chargé de charbon.

Le navire est en flammes. Plusieurs
hommes d'équipages ont été blessés.

 «

L'agitation carlista
Madrid. — Le gouvernement affirme

que les ambassadeurs d'Espagne, à Paris
et à Londres, démentent l'existence d'un
emprunt Carliste, malgré l'affirmation des
journaux.

Le parti carliste est trè3 surveillé sur-
tout en Catalogue par las autorités. On
attache beaucoup d'importance au con-
cours du gouvernement français pour
surveiller' les nombreux réfugiés et dé-
serteurs qui résident dans les départe-
ments des Pyrénées.

Le voyage de Guillaume II
Syracuse. -~ Le Hohensollem est parti

ce-matin, à' cinq heures, escorté parle
Heila.

OINiSïtïlï ALGÉRIE—
Paris. — On annonce que le gouver-

Dement, conformément à l'avlg que lui a
été transmis par le gouvernement géné-
ral de l'Algérie, accepte l'amnistie pour
les Algériens du 1" mars au l" juillet
1898, date du dépôt de la loi.
Tous les individus condamnés pour les

troubles d'Alger seront compris dans
l'amnistie.

Mais en seront exceptes les individus
ïui ont pris part aux troubles qui ont eu
:i<su pendant la dernière campagne éleo-
orale et qui ont amené la mort d'Arga-
aaud.

ESPAGNE ET^iTÂTS-UNIS
New-York.— La commission de Was-

îlnglon a décidé de n'accepter aucune
imposition d'arbitrage sur la question
IÎS Philippines.

Les commissaires de Paris insisteront
limplement pour la cession de ces lien par
a voie pacifique. Ils demanderont en
)îus, à charge de compensation à dé-
>*ttre, que l'une des Carolinss soit a iï so-
ie à l'établissement d'une station télé-
iraphlque pour le câbie San Francisco •
louolulu-Manille.

De3 avis reç-us de Paris permettent de
irésaaer, de la part de l'Espagne, i'aban-
lon complet des Philippines. Ccnfirma-
ioa de ce bruit a été donnée à Washing-
oa.

/Angleterre eUes Etats-Unis
Londres. — L'Amirauté anglaise a fait

emander officieusement à Washington à
uelie date approximativement l'escadre
ô l'amiral Sohley viendrait à Plymouth.
I a été répondu par le gouvernement
mérlcain que la fixation de cette date
épendrait uniquement de la clôture des
égociations de Paris. Suivant leur issue,
escadre viendra ea Angleterre ou sera
flectée â une autre destination .

L'AFFAIRE DREYFUS
L'AFFAIRE P.CQUART

Parie. — La décision du gouverneur
ailitaire de Paris permettant à M - La-
ori de^ommuniquer demain, à partir
e 10 heures, avec le lieutenant-colo-
iel Picquart, n'a pas été motivée par

l'achèvement du rapport du capitaine
Tavernier plus que par le dépôt entre
las mains du général Zurlinden des
conclusions du colonel Foulon.

Le général Zurlinden n'a pas reçu
lesdites conclusions et il ne les recevra
probablement pas avant la semaine
prochaine.

Dans les milieux bien informes, on
fixe au 24 novembre le rendu da la dé-
cision.

L'autorisation accordée à M* Labori
n'est pas une mesure de clémence.
Celle-ci serait incompatible avec les
prescriptions sévères du code militaire.
C'est uniquement en vertu de la dépo-
sition fixée à mardi du lieutenant-colo-
nel Picquart devant la cour suprême
que le général Zurlinden, sur l'obser-
vation que lui a présentée M* Labori,
et exécutant d'ailleurs en cela le juge-
ment implicite pris devant la cour su-
prême, a autorisé le lieutenant-colonel
Picquart à conférer demain avec son
défenseur.

rai. CAVAIQNAC rr L* COUR
DE CASSATION

Voici un écho de la déposition de M .
Cavaignac.

L'ancien ministre de la guerre après
avoir longuement exposé en détail ,«- les
faits dont il croyait devoir parler sans
inconvénient pour la défense nationale
a ajouté en s'adressant à M. Lœw :

« — Maintenant, monsieur le prési-
dent je suis prêt à faire connaître à la
cour tout ce qu'il y a dans le dossier
secret si celle ci veut bien me donner
l'assurance de garder le secret sur une
partie de la déposition.

M. Loow répondit vivement et sans
même consulter las membres de la
cour qu'il ne peut pas prendre l'enga-
gement de ce qui était demandé.

« — Votre déposition, dit-il, sera ins-
crite dans le procès-verbal et tout cela
sera communiqué a l'avocat de la dé-
fense. »

En présence de tout ceci il ne res-
tait qu'une chose à faire à M. Cavai-
gnac, c'était d'interrompre sa déposi-
tion. Il le fit.

AVEC DE LA GALETTE. •

Paris.— Le Soir publie une lettre de
Mme Hélène Huguenin. autrefois au
service de M 'Labori, dans laquelle nous
extrayons le passage suivant :

C'était au mois de novembre dernier il
y a un an. Servant un déjeuner auquel
assistaient M- Labori et un de se3 amis,
M. Roy, ce dernier fit à M- Labori, la
question suivante: Croyez vous que Drey-
fus soitcoupab'e?Et M Labori faisant un
signé affirmàtif ajouta : Mais avec de 5a
galette on arrive à tout et ce sont les juifs
qui l'ont.

A ce moment de stupéfaction et d'indi-
gnation, je faillis tomber sur M. Roy le
plat que je portais. M* Labori s'spêrce-
vant de ee mouvement me dit : « Hélène,
faites donc attention 1 » puis il psrla al-
lemand avec Mme Lnberl. Puis à la suite
de réflexions que je faisais à haute voix,
Mme Lsbori me signifiait mon congé de
sa maison, où d'ailleurs je ne serais pas
restée. Tout ceci, je suis prête à en té-
moigner sous serment dans l'intérêt de la
justice et delà vérité.

POTINS DiSEYFUSAfêBS

Paris. — Le bruit de la mise du gé-
néral Gonse aux arrêts a circulé cet
après-midi daas las couloirs de la
Chambre, sans qu'on fit connaître les
motifs de cette mesure.

Nos renseignements nous permettent
de démentir cette nouvelle sans fonde-
ment, à moins qu'elle n'ait pris sa
source dans une autre rumeur, que font
courirles journaux dreyfusards, d'ail-
leurs sous toutes réserves.

Le général Gonse aurait reçu un
blâme hiérarchique pour sa lettre
écrite publiquement sans autorisation
à M' Mornard.
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ÉTAT Ç'MLDE LYOU
FUNÉRAILLES PU 19 NOVEMBRE 1898

Premier arrondissement. — Victor Perr-osnri

&i^naW,^T0*6' U »'• ™
Deuxième arrondissement. - Joseph Aima-
^ ft'nfQ

a
^ SVp arlté ' f - 8 h— Gustave Jacquet,

«^ooiant, (.9 ans, rue Victor Hugo, 1*, t . 10 h.
- l'rançcisrjrlYot, eartonnier, 32 ans, Hôtel-
ieu, i. 12 n, _ Veuve Cautain, née Jeanne

iQland, 98 ans, rue St Joseph, 55, f. 2 h.

Troisième -arrondissement. — Jean Parrot,
entier, 67 ans, conrs Lafayettp, 16, f. 9 h, —
'euveGonas, née Françoise Rosat, 84 ans,
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